«REDONNER DU SENS AU TERRITOIRE» 

Jean-Yves Ambaud est aux commandes du pays Sud-Charente depuis un an et demi. Il revient sur la réorganisation territoriale. Son idéal: une seule communauté de communes. Entretien. 


Jean-Yves Ambaud avoue «s'éclater» au Pays. Ses activités politiques l'occupent désormais à plein-temps.

Ca ne va pas faire plaisir aux communautés de communes. C'était dit et maintenant c'est écrit. Jean-Yves Ambaud, le président du pays Sud-Charente, n'est clairement pas favorable aux fusions de communautés de communes qui se dessinent sur le territoire. Ce militant des «anticipations nécessaires» explique pourquoi il préfère une seule collectivité.

On parle beaucoup d'alléger 

le mille-feuille politique. S'il fallait choisir entre le Pays et la communauté de communes?

Jean-Yves Ambaud. Il ne faut surtout pas supprimer les communautés de communes (CDC). Ce sont elles qui sont aux manettes des nouveaux équipements pour la population. Quant au Pays, il est l'organe qui joue un rôle de fédérateur, qui est capable de rassembler divers acteurs d'un territoire autour d'une table, ce que ne font pas vraiment les CDC. Alors tant qu'on n'aura pas une CDC plus importante, il ne faut pas non plus toucher au Pays.

Mais quand même, dans l'idéal, les deux seraient amenés à fusionner?

Je suis partisan d'un regroupement à l'échelle d'un territoire rural comme le nôtre. Une CDC de 30.000 habitants, ça a plus de sens. Parce que sans parler de rivalités, qu'est-ce que pèsera demain une collectivité de 15.000 habitants face à des grosses communautés d'agglomérations? Quelle marge de man?uvre aura-t-elle pour négocier? Il suffit de regarder ce qui se passe aujourd'hui, quand on voit que la plus grosse CDC du Sud-Charente n'arrive pas à boucler tous ses projets faute de ressources suffisantes.

On pense à la piscine couverte de Barbezieux. Les 3B ont-ils fait le bon choix 

en y renonçant?

A l'échelle de cette CDC, c'était certainement le bon choix. Un projet comme celui-là est nettement mieux supporté par une structure bien plus importante. Nous avions calculé que si ça s'était fait à l'échelle du Sud-Charente, l'opération aurait coûté entre 10 et 15 ? par habitant. Ce qui serait passé du simple au double au seul niveau des 3B.

Justement, ici, le Pays 

ne pouvait-il pas jouer 

son rôle de «fédérateur»?

Dans l'état actuel des choses, il est difficile de convaincre une CDC de financer une structure qui ne sera pas sur son territoire. Allez dire aux gens d'Aubeterre ou de Chalais de payer pour une piscine à Barbezieux? Avec une seule collectivité, trancher en ce sens en fonction d'arguments valables aurait été beaucoup plus simple.

A défaut de cette collectivité unique, ce sont deux blocs qui se dessinent. Avec d'un côté les «4B» et de l'autre, Aubeterre, Chalais et Montmoreau. Faut-il d'abord en passer par là?

Former deux CDC, non seulement ce n'est pas une étape indispensable, c'est en plus une perte de temps et d'énergie considérables. Quand on voit l'importance du chantier nécessaire avant une fusion, qu'il s'agisse de la mise à plat des compétences des uns et des autres ou de l'examen des divers projets, on se dit qu'on ferait mieux de directement regrouper les cinq CDC du territoire. Parce que si c'est pour tout recommencer plus tard?

En attendant la CDC du Sud-Charente, quels sont les projets du Pays pour 2010?

Nous allons poursuivre sur trois grands axes. D'abord avec tout ce qui tourne autour de la filière bois. Notre charte forestière aboutira en milieu d'année, nous allons y voir plus clair en ce qui concerne les forêts du Sud-Charente. 

Ensuite, nous allons concentrer nos efforts sur le dispositif santé du territoire. Un guide qui recense les différents services de santé disponibles ici, va être créé et distribué à la population. Nous allons lancer un plan nutrition auprès des centres aérés et plus généralement au niveau des cantines scolaires, un peu dans le sillon de ce que nous faisons déjà en Brossacais, avec les circuits courts. 

Et puis bien sûr, nous allons revenir sur l'éternelle problématique des médecins en milieu rural. Nous ferons en sorte que d'avantage de praticiens acceptent de prendre des jeunes en stage.

Enfin, nous allons finir de travailler sur le contrat local d'initiatives climat (Clic). Nous commençons à avoir des premiers résultats. Il faudra voir après les régionales, mais il est aussi question de lancer un Clic II?

 

 

B. C.

 

1962. Naissance de Jean-Yves Ambaud à Barbezieux.1995. Il devient maire de Châtignac, et délégué au pays Sud-Charente.1997. Il devient vice-président des 3B, en charge de l'habitat.1998. Il se présente à la présidence du pays. Battu, il est élu vice-président.2001. Il tente sans succès les cantonales. Est réélu maire.2002. En pleine crise des 3B, il démissionne de la vice-présidence.2008. Il devient président du pays après sa réélection à la mairie et un échec aux cantonales.2009. Il est élu président de l'abattoir de Chalais et de l'association d'insertion du Sud-Charente (AISC).Le nombre significatif d'habitants d'une CDC, pour Jean-Yves Ambaud. Le Pays est une nouvelle chance, une deuxième vie politique. Jean-Yves Ambaud, le vice-président putschiste des 3B, a vécu. Il s'est fait oublier, a mené sa traversée du désert nourrie, dit-il, de culpabilité. Et il est revenu. Par une fenêtre. Avec une nouvelle étiquette politique, plus à gauche qu'à droite où il s'estimait enfermé par une sorte de tradition familiale. Ce revirement qui n'a pas convaincu aux cantonales, en mars 2008, n'est pas apparu comme un obstacle au Pays. Organe de réflexion plus que décisionnaire, boîte aux lettres financière de la Région et de l'Europe (pour le fonds Leader), la collectivité n'est pas foncièrement politisée. Le président Ambaud a su, ici, pleinement s'affirmer. Et donner libre court à sa fibre écolo d'agriculteur. Il veut faire respecter le paysage, réorganiser la forêt, prévenir les dérapages climatiques. Il souhaite aussi plus de trains pour le Sud-Charente, veille particulièrement à la valorisation de l'art roman? Pour donner du sens au Pays en tant qu'entité rurale, il fallait certainement ce président-là. Cet homme attaché à sa terre et à son terroir, mais tout aussi capable d'intégrer et de défendre les anticipations nécessaires.

